
Quelle intégration à la société d’accueil, au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, pour les Polonais immigrés et � xés en France dans 
l’entre-deux-guerres ? Pawel Sekowski examine divers aspects 
de ce processus progressif concernant, dans sa grande majorité, 
des hommes et des femmes relevant du statut des « travailleurs 
étrangers » dans les années 1944-1949, processus qui fut accéléré 
par les années d’hostilités et le contexte particulier de l’après-guerre.

La situation de la communauté immigrée des Polonais en France, 
son statut et les évolutions survenues en son sein sont étudiés 
dans leurs dimensions à la fois sociales, politiques et culturelles. 
Une place prépondérante est accordée à l’analyse de trois phénomènes 
caractéristiques de la vie des Polonais en France, « facteurs du 
maintien de la polonité » : l’enseignement polonais, l’aumônerie 
polonaise et surtout la vie associative des Polonais en France. 
Ces éléments sont présentés dans la perspective du rapatriement 
(reemigracja) organisé par les autorités polonaises de Varsovie et du 
con� it politique profond qui surgit entre les partisans du nouveau 
gouvernement de la Pologne populaire (dominé par les communistes) 
et les militants anticommunistes polonais en France.

La période étudiée constitue un véritable tournant dans le processus 
de l’intégration sociale des Polonais en France, notamment pour la 
« deuxième génération » des immigrés, ceux-ci devenant, de plus 
en plus, Français d’origine polonaise.
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de la seconde guerre mondiale 
(1944-1949)

Histoire d’une intégration

Pawel Sekowski

Consacrée aux questions internationales, 
aux pays étrangers, aux grands problèmes 
de notre temps, Mondes contemporains
est une collection fondée sur une approche 
historique qui veut unir la recherche dans 
les archives à la réflexion sur les enjeux, 
les con� its et les systèmes internationaux 
depuis le xIxe siècle.

collection dirigée par
Éric Bussière et Olivier Forcade 

En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 

Sorbonne, installe, dans le cadre 

universitaire, la première imprimerie 

française. L’atelier, animé par les 

prototypographes Ulrich Gering, de 

Constance, et Michel Friburger, de Colmar, 

imprime en Sorbonne les ouvrages 

destinés à la communauté universitaire : 

classiques latins et ouvrages d’érudition 

pour les étudiants et  leurs maîtres. Ce fut 

l’origine de l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-imprimeur 

depuis 1470
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Pawel Sekowski est docteur en histoire 
moderne et contemporaine de Sorbonne 
Université et docteur en sciences 
humaines (histoire) de l’université 
Jagellonne de Cracovie (Pologne). Il 
est maître de conférences à l’Institut 
d’histoire de l’université Jagellonne. 
Il est également l’auteur et l’éditeur 
scientifique de deux ouvrages et l’auteur 
de plus de vingt articles scientifiques. Sa 
recherche se concentre essentiellement 
sur l ’histoire et la sociologie de 
l’immigration, l’histoire des réfugiés en 
Europe, l’histoire politique et sociale de 
la Pologne et de la France pendant et 
après la seconde guerre mondiale.
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En hommage à Janine Ponty,  
une tentative de poursuivre ses recherches
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consécutives à la soutenance de ma thèse, tout en affrontant une situation 
délicate après le décès prématuré du professeur Rojek.

Les recherches systématiques dans les archives et les bibliothèques de trois pays 
exigent certains moyens financiers ; je remercie par conséquent tous ceux qui 
ont contribué à les financer avec moi, aux diverses étapes de ce processus, et sans 
qui ce livre n’aurait certainement pas abouti. L’ambassade de France à Varsovie 
m’a attribué la bourse du gouvernement français pour effectuer mes recherches 
en France pendant dix mois. La Société historique et littéraire polonaise à Paris 
a financé, dans le cadre des bourses du fonds Jean et Suzanne Brzękowski, mes 
deux séjours d’un mois à Paris. La bourse du fonds Florentyna Kogutowska, 
attribuée par M. le recteur de l’université Jagellonne pour un séjour d’un mois 
à l’étranger, a quant à elle rendu possibles mes recherches à Londres. Mes 
trois séjours scientifiques hors de la Pologne ont été financés par la faculté 
d’Histoire de l’université Jagellonne, dans le cadre des concours pour le soutien 
aux jeunes chercheurs. Un soutien financier non négligeable m’a également été 
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attribué à deux reprises par la Société des doctorants de l’université Jagellonne 
(Towarzystwo Doktorantów U J), par la voie des concours pour l’aide financière 
organisés par cette société.

Je remercie M. Maciej Morawski, fils du dernier ambassadeur à Paris du 
gouvernement polonais en exil, qui a bien voulu accepter de me confier ses 
souvenirs et ses observations, contribuant ainsi à l’enrichissement de ce travail.

Parmi tous les membres du personnel des institutions où j’ai conduit mes 
recherches, je voudrais remercier particulièrement Mme Ewa Rutkowska, 
responsable des manuscrits à la Bibliothèque polonaise de Paris, et M. le docteur 
Witold Zahorski, secrétaire de la Société historique et littéraire polonaise.

Mes remerciements vont à mes parents, Jadwiga et Tomasz, qui m’ont 
fortement encouragé pendant toute la période de la préparation de ma thèse de 
doctorat. Je remercie ma compagne Karolina de son soutien pendant le temps 
du remaniement de la thèse en vue de la présente publication.

Enfin, je remercie mes enfants Zofia et Jerzy qui ont patiemment subi les 
années de mon travail, d’abord sur la thèse de doctorat et ensuite sur ce livre, et 
qui ont fait preuve d’une grande indulgence pendant tout le temps nécessaire 
pour les mener à bien. Étant nés pendant la préparation de ma thèse, ils ne 
connaissaient jusqu’à présent pas d’autre temps.
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NOTE DE L’AUTEUR

Ce livre étant rédigé en français, il a souvent bien évidemment fallu 
décider soit de l’emploi des expressions en langue polonaise, soit de leur 
traduction. Nous avons fait le choix de traduire les phrases issues des sources 
examinées, en n’y adjoignant les expressions originales que dans les cas où cela 
semblait indispensable.

Nous avons décidé d’écrire les patronymes et les prénoms des Polonais dans 
leurs versions originales, si c’était là l’usage voulu par les intéressés. Ainsi, 
dans ce travail sont par exemple mentionnés le recteur Franciszek Cegiełka 
ou les ambassadeurs Kajetan Morawski et Stanisław Skrzeszewski. Certaines 
personnalités se servaient de la forme française de leur prénom ou utilisaient 
les deux formes – polonaise et française – en fonction de la situation. Nous 
avons pris la décision de n’utiliser les formes françaises que dans le cas de 
Français d’origine polonaise qui en faisaient l’usage eux-mêmes, comme André 
Poniatowski ou François Pulaski (Pułaski).

Les signes diacritiques des patronymes et toponymes polonais sont conservés 
– Wrocław et Gdańsk, par exemple. En revanche, nous avons préféré utiliser 
les versions françaises des toponymes ayant une traduction usuelle – comme 
Varsovie et Cracovie (respectivement Warszawa et Kraków en polonais).

Concernant les sigles utilisés dans ce livre pour désigner les organisations 
polonaises les plus importantes en France, nous avons choisi leur version 
française, puisque des traductions usuelles et souvent même officielles ont déjà 
cours. Il s’agit surtout des principales organisations centrales des associations 
d’immigrés polonais en France de l’époque. C’est pourquoi la Centralny 
Związek Polaków we Francji (l’Union centrale des Polonais en France) est 
devenue l’UCPF, le Polski Komitet Wyzwolenia Narodowego we Francji (le 
Comité polonais de libération nationale en France), devenu par la suite le Rada 
Narodowa Polaków we Francji (le Conseil national des Polonais de France), s’est 
mué en CPLN, puis en CNPF, et la Polskie Zjednoczenie Katolickie (l’Union 
des associations catholiques polonaises) est mentionnée par le sigle UACP.

La majorité des noms des associations polonaises dont il est question dans 
ce livre sont cependant abrégés selon les sigles polonais dans les cas où une 
version française du sigle n’était pas d’usage – l’Organizacja Pomocy Ojczyźnie 
(l’Organisation d’aide à la patrie), par exemple, est mentionnée par le sigle 
OPO et la Federacja Emigrantów i Robotników Polskich (la Fédération des 
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ouvriers et émigrés polonais en France) par le sigle FREP. D’autres associations 
ou institutions polonaises ne sont évoquées que dans leurs formes complètes 
françaises, sauf lors de la première citation qui en est faite dans cet ouvrage, où 
leur nom polonais est mentionné entre parenthèses.

Les ministères des différents gouvernements auxquels il est fait allusion dans 
le livre sont d’habitude mentionnés sans qu’il soit précisé de quel gouvernement 
il s’agit. Dans l’hypothèse où l’appellation d’un ministère particulier serait 
identique pour plusieurs gouvernements ou dans le cas où la situation 
pourrait prêter à confusion, une précision sera apportée. Pour le portefeuille 
de l’Enseignement, par exemple, le gouvernement français comptait dans sa 
structure le ministère de l’Éducation nationale, le gouvernement polonais 
de Varsovie avait son ministère de l’Instruction (Ministerstwo Oświaty) et le 
gouvernement polonais en exil à Londres son ministère de l’Instruction publique 
et des Cultes (Ministerstwo Wyznań Religijnych i Oświecenia Publicznego). 
Ainsi, il n’est pas nécessaire d’apporter des précisions supplémentaires, sauf dans 
le cas de la première occurrencee. De même, le gouvernement français comptait 
un ministère du Travail et les gouvernements polonais en concurrence avaient 
leurs ministères du Travail et de la Protection sociale (Ministerstwo Pracy i 
Opieki Społecznej), c’est pourquoi il n’a pas semblé nécessaire d’expliciter 
l’expression « ministre du Travail » ; mais il fallait préciser à quel gouvernement 
se réfère l’appellation « ministère du Travail et de la Protection sociale ». C’est 
aussi le cas des ministères de l’Intérieur (en polonais : Ministerstwo Spraw 
Wewnętrznych), car les trois gouvernements comptaient dans leurs institutions 
des portefeuilles nommés de cette façon.

Dans le cas particulier des ministères des Affaires étrangères des deux pays, 
nous avons pris la décision d’utiliser le sigle MAE pour le portefeuille français 
et le sigle polonais MSZ (Ministerstwo Spraw Zagranicznych) pour ceux des 
gouvernements polonais en concurrence. Ce sont les seuls ministères dont les 
noms sont abrégés dans ce livre.
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chapitre 2

LE RAPATRIEMENT DES ANCIENS IMMIGRÉS POLONAIS : 
L’ACTION DE REEMIGRACJA

Le retour des Polonais de France dans leur patrie – la nouvelle Pologne 
populaire, sortie de la tourmente de la seconde guerre mondiale et dorénavant 
soumise à la domination des communistes – constituait l’enjeu principal de la 
politique des autorités de la Pologne populaire envers ses ressortissants résidant 
en France. En effet, le retour du plus grand nombre d’émigrés possible, dont 
l’écrasante majorité étaient d’origine paysanne et qui appartenaient, en France, 
à la classe ouvrière, représentait pour la nouvelle Pologne populaire une sorte de 
légitimation du nouveau régime politique établi sur la Vistule dès la libération 
du territoire polonais de l’occupation allemande. La Pologne, « mauvaise belle-
mère » autrefois, serait ainsi devenue la « bonne mère » pour ses fils et ses filles 
dispersés dans le monde entier. Sur un plan plus pragmatique, le retour de dizaines 
de milliers de travailleurs polonais, notamment des mineurs expérimentés, 
constituait pour la Pologne l’occasion d’obtenir une main-d’œuvre qualifiée, 
indispensable pour la reconstruction de l’économie nationale polonaise après les 
destructions de la seconde guerre mondiale et pour l’exploitation des nouveaux 
territoires occidentaux polonais, jusque-là allemands. C’est pourquoi les 
rapatriés furent placés dans des zones spécifiquement désignées, en fonction 
des besoins économiques et de la politique de population. La France, réceptacle 
majeur de l’émigration ouvrière polonaise en Europe, devint l’objectif principal 
de cette politique du gouvernement polonais de Varsovie.

La question du rapatriement (reemigracja) des immigrés polonais de France 
dans leur patrie constitue l’objet de recherche de la thèse de Joanna Szulc, 
soutenue en 2012 à l’université de Lorraine, à Metz 1, et de celle d’Aneta 
Nisiobęcka, soutenue en 2015 à l’université de Varsovie 2, ce qui nous autorise 

1 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration. Le retour des Polonais au pays de 1945 au 
début de la guerre froide, thèse de doctorat en histoire sous la dir. d’Olivier Dard, université 
de Lorraine, Metz, 2012.

2 Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950 [Le Rapatriement des Polonais de France et leur adaptation en Pologne 
populaire dans les années 1945-1950], thèse de doctorat en sciences politiques sous la 
dir. de Maria Pasztor, université de Varsovie, 2015. Thèse à paraître en Pologne en 2019 
dans une version remaniée par l’Institut de la mémoire nationale de Varsovie, sous le titre : 
Z Lens do Wałbrzycha. Powrót Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950 [De Lens à Wałbrzych. Le retour des Polonais de France et leur adaptation 
dans la Pologne populaire dans les années 1945-1950].
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à éluder le déroulement de l’action de rapatriement des Polonais de France 
entre 1945 et 1949. Nous approfondirons cependant certains aspects de cette 
entreprise, notamment les chiffres, qui diffèrent selon les sources, et la question 
des motivations ayant présidé aux décisions prises par les immigrés polonais 
– tant ceux qui firent le choix de retourner en Pologne que ceux qui restèrent 
en France.

LES PREMIERS RETOURS : AVANT L’ACCORD FRANCO-POLONAIS

Le premier ambassadeur de la Pologne populaire en France, Stefan 
Jędrychowski, a écrit dans ses mémoires concernant sa mission en France que 
les plans de l’action de rapatriement des immigrés polonais – y compris les 
mineurs – recontrèrent la compréhension et l’appui des principaux cadres du 
PCF, Maurice Thorez et Jacques Duclos, et cela dès le mois de mai 1945 3. 
En effet, la propagande des adhérents du gouvernement provisoire varsovien 
pour le rapatriement – tant des réfugiés de guerre et « personnes déplacées » 
polonais que des travailleurs polonais arrivés en France avant les hostilités – fut 
déclenchée bien avant le mois de juillet 1945, c’est-à-dire alors que les autorités 
françaises reconnaissaient toujours le gouvernement polonais en exil 4.

Les premiers retours eurent lieu avant la signature de la première convention 
franco-polonaise sur le rapatriement. Parmi ces pionniers destinés à s’installer 
sur les nouveaux territoires occidentaux polonais se trouvaient des militants 
de l’Union de la jeunesse polonaise « Grunwald » 5. En outre, un certain 
nombre d’activistes polonais du PCF et d’anciens des Brigades internationales 
(BI) rentrèrent en Pologne populaire pour accéder à des postes plus ou moins 
importants dans l’administration du pays ou dans les structures du Parti ouvrier 
polonais (PPR). Ces départs étaient organisés dans le cadre de convois de 

3 Stefan Jędrychowski, Przedstawicielstwo PKWN i Rządu Tymczasowego RP we Francji [La 
Représentation du CPLN et du gouvernement provisoire de la Pologne en France], Warszawa, 
MSZ, coll. « Materiały i Studia Historyczne », 1987, p. 20.

4 BPP, BPP 1171, rapport n° 3 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection 
sociale en France entre le 15 janvier et le 31 mars 1946, Paris, le 1er avril 1946, fol. 4 
(ce document se trouve aussi dans : BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, fiches 
non paginées). La différence entre la notion de « personne déplacée » (displaced person, 
DP) et celle de « réfugié » – qui sont très souvent confondues, tant dans les récits de l’époque 
que dans l’historiographie contemporaine – se trouve dans le fait que la personne déplacée 
n’a pas quitté son pays pour des raisons politiques, par crainte de persécutions religieuses 
ou raciales mais a été déplacée de son pays de force par l’occupant pendant la guerre. Une 
personne déplacée quitte son pays contre son gré et se déplace de façon passive, sans le 
choisir, contrairement au réfugié qui « choisit » de partir de son pays.

5 Janine Ponty, « Un enjeu des relations franco-polonaises : l’immigration collective et le retour 
en Pologne, 1919-1948 », dans Bernard Michel et Józef Łaptos (dir.), Les Relations entre la 
France et la Pologne au xxe siècle, Kraków, Eventus, 2002, p. 102.
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personnes déplacées polonaises (surtout des déportés pour des travaux forcés 
dans l’Est de la France) ou de rapatriés soviétiques. Les autorités françaises 
étaient bien conscientes de ces démarches clandestines entreprises par les 
militants communistes polonais 6.

La France essaya de retarder le rapatriement des masses de travailleurs 
polonais, ceux-ci constituant une main-d’œuvre non seulement nombreuse 
mais très expérimentée et très prisée, voire indispensable dans le cas des mines à 
l’époque. Au début du mois de juin 1945, lors de la réunion interministérielle 
de plusieurs membres du gouvernement français, le nombre de Polonais déjà 
rapatriés fut estimé à presque 1 000 7.

À ces anciens immigrés polonais rapatriés de France en 1945 il faut ajouter 
un groupe spécifique. En novembre 1945, les soldats des 19e et 29e régiments 
d’infanterie polonaise, deux unités polonaises ayant fait partie de la 1re armée 
française et reconnaissant les autorités polonaises de Varsovie, revinrent en 
Pologne dans leur uniforme. Après la fin des hostilités, ces unités avaient 
stationné plusieurs mois durant dans la zone d’occupation française en 
Allemagne. En effet, les volontaires engagés dans ces unités étaient issus de 
l’ancienne immigration polonaise, établie en France dès l’entre-deux-guerres. 
Ces deux bataillons polonais comptaient environ 2 800 soldats 8.

LE RAPATRIEMENT ORGANISÉ DANS LE CADRE DES CONVENTIONS FRANCO-POLONAISES 

(1946-1948) : DÉROULEMENT ET BILAN

La première convention sur le rapatriement des travailleurs polonais de France 
fut signée le 20 février 1946. Elle portait sur le retour dans leur patrie, jusqu’au 
15 juillet de la même année, de 5 000 mineurs, un nombre faible du fait de la 

6 Le déroulement de ces départs est décrit par Joanna Szulc dans De l’émigration à la 
réémigration (op. cit., p. 215-216).

7 Janine Ponty, « Un enjeu des relations franco-polonaises », art. cit., p. 103. Kazimiera Maj 
avait fourni le chiffre de « plus de 930 » personnes rapatriées clandestinement, qui fut 
repris par Joanna Szulc : voir Kazimiera Maj, Polscy komuniści we Francji, 1919-1946 [Les 
Communistes polonais en France, 1919-1946], Warszawa, Książka i Wiedza, 1971, p. 213 ; 
Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 216. Un chiffre tout à fait différent 
fut apporté par Leon Turajczyk, qui se référa à Jan Blacha, premier secrétaire de la section 
française du Parti ouvrier polonais (PPR) : celui-ci avait avancé le nombre de 1 416 membres 
du PPR rapatriés de France avant le commencement de l’action de rapatriement des immigrés 
polonais. Voir Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we Francji, 1944-
1948 [Les Associations sociales et politiques polonaises en France, 1944-1948], Warszawa, 
Książka i Wiedza, 1978, p. 159 (réf. 201).

8 Sur les deux bataillons polonais dans le cadre de la 1re armée française, voir le chapitre 5, 
« Les anciens immigrés polonais toujours dans l’uniforme militaire apres la Libération de la 
France : les deux nouvelles mobilisations et la démobilisation des ressortissants polonais de 
France ».
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volonté de la France de ne pas se défaire de trop d’immigrés polonais, dont le 
travail était très apprécié.

Les questions précises concernant la répartition des immigrés à faire rapatrier 
au cours de l’année selon leur niveau de qualification professionnelle et les 
mines dans lesquelles ils étaient employés étaient, selon l’article 3 de l’accord, 
du ressort de la Commission mixte franco-polonaise qui était composée de deux 
délégués gouvernementaux français (du ministère du Travail et du ministère 
de la Production industrielle), de deux délégués polonais (de l’ambassade de 
Pologne à Paris et du Conseil national des Polonais de France – l’organisation 
centrale des associations d’immigrés polonais en France reconnaissant le 
gouvernement varsovien) et de deux délégués syndicaux de la Fédération 
nationale des travailleurs du sous-sol de la Confédération générale du travail 
(CGT), dont un Français et un Polonais relevant de la section polonaise de la 
CGT 9. Le rapatriement des mineurs polonais en 1946 devait concerner 3 650 
familles du Nord-Pas-de-Calais ; 450 familles de Moselle et de Meurthe-et-
Moselle ; 300 familles des départements des Bouches-du-Rhône, du Gard et de 
Haute-Loire ; 200 familles de la Loire et de l’Isère ; 200 familles de la Saône-et-
Loire et de la Nièvre ; 150 familles du Tarn et de l’Aveyron ; et enfin 50 familles 
du Puy-de-Dôme 10.

Bien que, pendant toute l’année 1945, les militants du courant provarsovien 
eussent appelé leurs compatriotes travaillant en France à retourner le plus vite 
possible dans leur pays d’origine, les représentants de la Pologne populaire en 
France n’étaient pas préparés pour gérer efficacement les nombreuses demandes 
de retour déposées par des immigrés polonais. En effet, la propagande vantant 
le retour immédiat était dirigée vers toute la communauté polonaise, alors que 
le rapatriement devait être subordonné à des quotas inscrits dans la convention 
sur le rapatriement. Les personnes inscrites sur les listes des candidats au retour 
étaient attentistes et il n’était pas rare que des ouvriers agricoles cessassent leur 
travail, bien que la date de leur retour n’eût pas encore été fixée 11. Le premier 
appel à l’enregistrement des candidats pour le retour en Pologne parut dans 
le journal communisant publié à Paris Gazeta Polska [Journal polonais], le 

9 Pour plus de précisions sur l’organisation et le fonctionnement de la Commission mixte 
franco-polonaise, voir : Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 259-260 ; 
Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950, op. cit., p. 152-155.

10 BPP, BPP 1171, rapport n° 4 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection 
sociale en France, entre le 1er avril et le 31 juillet 1946, Paris, 31 juillet 1946, fol. 21 (ce 
document se trouve aussi dans : BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, fiches non 
paginées) ; Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 258.

11 Ibid., p. 211.
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6 mars 1946. L’enregistrement était effectué dans les consulats polonais en 
France. L’entreprise commença à la mi-mai, dans le bassin du Nord-Pas-de-
Calais, et le premier convoi partit le 19 mai 12. Les mineurs rapatriés étaient 
principalement installés dans les nouveaux territoires occidentaux de la Pologne.

Les autorités polonaises de Varsovie fixèrent des plafonds maximums pour 
les versements effectués à la banque PKO aux familles des mineurs inscrits 
au rapatriement, avant leur départ. Les Polonais ayant travaillé en France 
moins de cinq ans étaient autorisés à verser jusqu’à 100 000 francs, ceux qui 
avaient travaillé entre cinq et dix ans pouvaient verser jusqu’à 150 000 francs, 
enfin les travailleurs ayant plus de dix ans d’expérience en France pouvaient 
verser 200 000 francs maximum. Le taux d’échange d’un franc était fixé à 
0,84 zlotys polonais 13.

Mieczysław Biesiekierski, conseiller pour les affaires sociales de l’ancien 
ambassadeur polonais Kajetan Morawski, a estimé à 3 600 le nombre de 
mineurs du Nord-Pas-de-Calais qui, avec leurs familles, retournèrent au pays 
au cours de 1946 dans le cadre de vingt-quatre voyages. En outre, cinq convois 
de mineurs du Sud-Est de la France et trois convois de mineurs de l’Est du pays 
furent organisés 14. Les chiffres de la préfecture du Pas-de-Calais confirmaient les 
estimations des militants anticommunistes polonais : 2 353 mineurs partirent 
de Lens (Pas-de-Calais) et 1 251 de Douai ou Valenciennes (Nord) au cours 
de toute l’année 1946, dans le cadre de 24 voyages. En comptant les membres 
de leur famille, ce sont 12 906 Polonais qui en 1946 quittèrent les deux 
départements septentrionaux pour retourner dans leur pays d’origine 15. À titre 

12 « Pod światło: kto odpowie? » [Sur la lumière : qui va répondre ?], Sztandar Polski, n° 23, 
19 mai 1946, p. 2. D’après Aneta Nisiobęcka, le premier convoi partit le 15 mai 1946, voir : 
Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950, op. cit., p. 201-202.

13 « W sprawie operacyj pieniężnych w związku z wyjazdem górników, powracających do 
Polski » [Sur les opérations financières liées au départ des mineurs retournant en Pologne], 
Gazeta Polska, 23 mai 1946.

14 BPP, BPP 1171, rapport n° 4 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection 
sociale en France, entre le 1er avril et le 31 juillet 1946, Paris, 31 juillet 1946, fol. 21 ; ibid., 
rapport n° 5 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection sociale en France 
entre le 1er août et le 15 novembre 1946, Paris, [après le 15 novembre 1946], fol. 42. Ces 
documents se trouvent aussi dans : BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, fiches 
non paginées.

15 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 325. En apportant des chiffres 
précis pour les deux départements, Joanna Szulc écrit de façon erronée que ces statistiques 
concernent le seul département du Pas-de-Calais. Il faut mentionner le fait qu’Alain Girard a 
autrefois apporté le chiffre de 2 416 mineurs rapatriés du Pas-de-Calais. Cette information 
n’est pas forcément contradictoire avec les données de la préfecture du Pas-de-Calais 
(2 353 mineurs, dont un convoi était parti du Pas-de-Calais), car il n’est pas exclu que des 
mineurs du Nord eussent pu partir du Pas-de-Calais et inversement : Alain Girard, « Les 
Polonais dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais », dans Alain Girard et Jean 
Stoetzel, Français et immigrés, t. II, Nouveaux documents sur l’adaptation. Algériens, 



114

de comparaison, le nombre de Polonais de Lorraine rapatriés en 1946 atteignit, 
selon la Commission mixte franco-polonaise, 1 858 personnes (membres des 
familles inclus) 16.

Outre le rapatriement des familles des mineurs, en vertu d’un accord franco-
polonais distinct du 10 septembre 1946, 2 000 travailleurs polonais, dont la 
majorité étaient ouvriers agricoles, purent retourner dans leur patrie 17.

Au mois d’octobre 1946, le rapatriement des cultivateurs polonais commença. 
Contrairement aux mineurs, les travailleurs agricoles ne purent pas faire le 
voyage gratuitement. Les intéressés devaient payer 2 000 francs pour eux-
mêmes, 1 500 francs pour une personne accompagnante de plus de 5 ans et 
1 000 francs pour chaque personne supplémentaire. De plus, les travailleurs 
agricoles polonais n’étaient autorisés à emporter qu’un bagage de 150 kilos 
par personne, tandis que le poids des bagages des mineurs rapatriés n’était pas 
limité 18. Cela montre que le retour des mineurs constituait la priorité absolue 
pour les autorités de la Pologne populaire.

D’après les statistiques de l’ambassade de Pologne à Paris, au cours de 
l’année 1946, 5 029 mineurs et 1 712 travailleurs agricoles polonais présents 
sur l’ensemble du territoire français retournèrent en Pologne. À ces 6 745 
travailleurs il faut ajouter les membres de leurs familles, de sorte que le nombre 
total de Polonais rapatriés en 1946 s’élevait à 19 595 personnes 19. Le plafond 
de 5 000 mineurs pour la France entière établi dans l’accord franco-polonais 

Italiens, Polonais : le Service social d’aide aux émigrants, Paris, PUF/Ined, coll. « Travaux et 
documents », 1954, p. 211.

16 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 330.
17 Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 

latach 1945-1950, op. cit., p. 162. Joanna Szulc écrit qu’il s’agit-là d’« un avenant au premier 
accord », fait par la Commission mixte en août 1946, voir : Joanna Szulc, De l’émigration à la 
réémigration, op. cit., p. 258.

18 BPP, BPP 1171, rapport n° 5 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection 
sociale en France entre le 1er août et le 15 novembre 1946, Paris, [après le 15 novembre 1946], 
fol. 42 ; ce document se trouve aussi dans : BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I.

19 « Konferencja w sprawie repatriacji » [La conférence sur le rapatriement], Gazeta Ludowa, 
n° 9, 28 février 1947, p. 7 ; Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., 
p. 259 ; Alain Girard, « Les Polonais dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais », 
art. cit., p. 211. Aneta Nisiobęcka apporte le nombre de 19 695 Polonais rapatriés en 1946 : 
Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950, op. cit., p. 163, 202. L’Annuaire statistique de la république de Pologne 
de 1947 fournit le chiffre de 10 078 rapatriés dans le cadre de la reemigracja entre le mois 
de juillet et le mois de décembre : Rocznik Statystyczny 1947 [Annuaire statistique de la 
république de Pologne 1947], Warszawa, GUS [Office central de la statistique], 1947, p. 28. 
Leon Turajczyk a estimé à environ 25 000 le nombre de Polonais rapatriés dans le cadre 
de la reemigracja en 1946 : Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we 
Francji, op. cit., p. 161. Dans un article précédent, il avait apporté le chiffre de 25 900 rapatriés 
en 1946 : id., « Polonijne organizacje społeczno-polityczne we Francji i ich postawa wobec 
powrotu emigracji zarobkowej do kraju, 1945-1948 » [Les organisations sociales et politiques 
polonaises en France et leur attitude envers le retour de l’émigration économique au 
pays, 1945-1948], Materiały i Studia z najnowszej historii Polski, vol. 3, 1967, p. 62.
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fut atteint. La majorité des rapatriés dans le cadre de l’action de reemigracja 
revinrent sur la base de passeports polonais individuels, y compris les Français 
d’origine polonaise 20.

La convention sur le rapatriement pour l’année  1947 fut signée le 
28 novembre 1946. D’après cet arrangement, 17 000 travailleurs polonais 
devaient quitter la France au cours de l’année 1947, dont :
– 8 000 mineurs toutes exploitations confondues (charbon, fer, potasse, etc.) ;
– 6 000 ouvriers agricoles, fermiers et métayers ;
– 1 000 ouvriers industriels ;
– 2 000 « divers, notamment commerçants, artisans, invalides, sans profession, 

etc. ».

Comme l’année précédente, la Commission mixte franco-polonaise était 
chargée de qualifier des candidats au rapatriement. Les rapatriements de 1947 
furent conduits entre les mois de février et de novembre, en commençant par les 
familles des ouvriers agricoles. Les mineurs et les ouvriers industriels rentrèrent 
à partir du mois d’avril.

En 1947, pour la première fois, l’action de rapatriement des Polonais 
de France était coordonnée, pour ce qui était du ressort polonais, par un 
corps distinct, la délégation pour la France du plénipotentiaire général du 
gouvernement de la république de Pologne pour le rapatriement (Delegatura 
Generalnego Pełnomocnika Rządu RP do Spraw Repatriacji we Francji), 
créée en janvier 1947. La délégation avait son siège à Paris et disposait de deux 
bureaux locaux : à Lens (Pas-de-Calais) et à Douai (Nord). Cet organisme était 
responsable du travail des représentants polonais de la Commission mixte 
franco-polonaise 21.

Le premier convoi partit d’Arras (Pas-de-Calais) le 28 février. Le deuxième, qui 
démarra le 10 mars 1947 de Châlons-sur-Marne, fut repoussé au fort Moselle 
de Metz par les autorités américaines en Allemagne parce que les représentants 
polonais de la commission avaient essayé de présenter ce convoi de travailleurs 
comme un retour de réfugiés de guerre, le transit de cette catégorie étant 
beaucoup moins coûteux 22.

20 Kazimierz Pudło, « La réadaptation en Pologne des Polonais de France après la deuxième 
guerre mondiale », dans Edmond Gogolewski (dir.), La Protection des Polonais en France. 
Problèmes d’intégration et d’assimilation, Villeneuve d’Ascq, conseil scientifique de 
l’université Charles-de-Gaulle (Lille 3), 1999, p. 206.

21 Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we Francji, op. cit., p. 202.
22 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 5, ministère du Travail, Direction générale de travail et 

de la main-d’œuvre, Direction de la main-d’œuvre : circulaire n° 145/46 du 19 décembre 1946 
concernant le rapatriement des travailleurs polonais ; « Choć po krótce » [Brièvement], 
Gazeta Ludowa, n° 9, 28 février 1947, p. 7 ; BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport 
n° 6 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection sociale en France, entre 
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Jusqu’au 20  avril  1947, l’action de rapatriement concerna environ 
4 725 travailleurs agricoles et membres de leurs familles, alors que les prévisions 
antérieures des autorités polonaises annonçaient 3 000 familles. Entre janvier 
et mi-avril 1947, le rapatriement concerna plus d’ouvriers industriels que de 
mineurs 23. Ainsi l’intérêt des immigrés polonais pour le retour dans leur patrie 
était-il en dessous des espoirs des dirigeants de la Pologne populaire.

Le conseiller de l’ambassadeur du gouvernement en exil, Mieczysław 
Biesiekierski, calcula que même en admettant 50  convois pour toute 
l’année 1947, le rapatriement au cours de cette année ne pouvait dépasser 
25 000 personnes, c’est-à-dire environ 50 % de l’effectif total prévu par le 
gouvernement de la Pologne populaire 24.

En ce qui concerne les données officielles polonaises annoncées par 
Henryk Birecki, chef de la délégation pour la France de l’Office national du 
rapatriement (Państwowy Urząd Repatriacyjny, PUR), le rapatriement en 1947 
concerna 13 687 travailleurs et 16 466 membres de leurs familles, soit au total 
30 153 personnes. Le nombre de travailleurs rapatriés aurait constitué 80,51 % 
du quota fixé dans la convention sur le rapatriement 25.

Enfin, le compte-rendu du secrétariat de la Commission mixte franco-
polonaise de rapatriement nous apporte les chiffres suivants : 13 018 travailleurs 
rapatriés, dont 12 899 étaient issus de l’ancienne immigration et 119 personnes 
appartenaient à la « nouvelle » immigration (réfugiés de guerre). Parmi les 
rapatriés on comptait 4 272 agriculteurs, 3 451 mineurs, 3 314 ouvriers industriels 
et 1 981 Polonais « divers ». Les autorités polonaises de Varsovie réussirent 
à organiser le retour de 71,2 % du nombre prévu de travailleurs agricoles et 
seulement 43,14 % du quota prévu pour les mineurs. C’est pourquoi le nombre 
d’ouvriers industriels polonais qui retournèrent effectivement en Pologne en 
1947 constituait 331,4 % du quota initialement fixé (de 1 000 ouvriers). Parmi 
les mineurs, 845 Polonais du Pas-de-Calais (sur 2 500 prévus !) et 684 Polonais du 
Nord. Dans le Pas-de-Calais, outre les mineurs, 263 agriculteurs, 234 ouvriers 
industriels et 345 mineurs retraités quittèrent la France. Bien entendu, ces 

le 16 novembre 1946 et le 25 mai 1947, Paris, [après le 25 mai 1947], p. 4-5 ; Joanna Szulc, 
De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 286-287, 315 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja 
Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 208. 
Sur la nouvelle composition de la Commission mixte franco-polonaise, voir : ibid., p. 287.

23 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 6 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 16 novembre 1946 et le 25 mai 1947, 
Paris, [après le 25 mai 1947], p. 5 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich 
adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 180.

24 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 7 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France, entre le 25 mai et le 31 octobre 1947, [Paris], le 
15 novembre 1947, p. 9.

25 Ibid., rapport n° 8 sur la situation dans le domaine du travail et de la protection sociale en 
France, entre le 1er novembre 1947 et le 31 mai 1948, [Paris, après le 31 mai 1948], p. 10.
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chiffres ne se référaient qu’aux travailleurs actifs, ou plus précisément aux « têtes 
de familles » qui étaient partis avec femmes et enfants. Le nombre total de 
Polonais rapatriés en 1947 était, selon les données de la Commission mixte, 
d’environ 29 500 personnes 26. Au total, 56,6 % des Polonais rapatriés en 1947 
partirent du Nord-Pas-de-Calais et 34 % de Lorraine 27.

Contrairement à l’année précédente, la majorité des Polonais rapatriés en 
1947 retournèrent en Pologne sur la base des passeports collectifs 28.

La troisième convention sur le rapatriement fut signée le 24 février 1948. 
La date relativement tardive de cette signature résulte du fait que les autorités 
françaises avaient durci leur attitude envers le rapatriement des Polonais, ce qui 
n’était pas étranger au changement dans le climat des relations diplomatiques 
entre la France et la Pologne populaire 29. Cette nouvelle convention fixa le 
plafond des rapatriés à 16 000 travailleurs (sans compter leurs familles) répartis 
comme suit :
– 5 000 mineurs toutes exploitations confondues, dont 4 000 mineurs du 

charbon ;

26 Alain Girard, « Les Polonais dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais », art. cit., 
p. 211 ; Yves Frey, Polonais d’Alsace. Pratiques patronales et mineurs polonais dans le 
bassin potassique de Haute-Alsace (1918-1948), Besançon, Presses universitaires franc-
comtoises, 2003, p. 495 ; Leon Turajczyk, « Polonijne organizacje społeczno-polityczne 
we Francji i ich postawa wobec powrotu emigracji zarobkowej do kraju, 1945-1948 », 
art. cit., p. 60 (réf. 82) ; Simone Fleurance, « L’émigration française à l’étranger : tendances 
actuelles », Population, vol. 3, n° 3, 1948, p. 561 ; Benjamin Kostrubiec, « Évolution de la 
structure de la population active polonaise du Nord-Pas-de-Calais. Étude par zone d’emploi », 
dans Edmond Gogolewski (dir.), Les Ouvriers polonais en France après la seconde guerre 
mondiale, Villeneuve-d’Ascq, université Charles-de-Gaulle (Lille 3), Revue du Nord, hors-
série, coll. « Histoire », n° 7, 1992, p. 221. Le périodique varsovien Repatriant [Le Rapatrié], 
publié par le PUR, donna dans son numéro du 10 janvier 1948 des chiffres différents : 
30 175 immigrés rapatriés (13 687 familles) au cours de toute l’année 1947, dans le cadre 
de 58 convois, dont : 3 491 familles de mineurs, 4 229 familles de travailleurs agricoles et 
5 267 familles d’ouvriers industriels, 400 familles de travailleurs exerçant une profession 
libérale et 300 familles de commerçants et artisans. 8 721 rapatriés partirent du Nord-Pas-
de-Calais, soit 28,9 % de tous les Polonais rapatriés. Voir Stanisław Jaros, « Reemigracja 
Polaków z Francji w latach 1946-1948 » [Le rapatriement des Polonais de France dans les 
années 1946-1948], Problemy Polonii Zagranicznej, vol. 6-7, 1971, p. 85-86 ; Joanna Szulc, 
De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 289-290, 296 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja 
Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 185. 
L’Annuaire statistique de la république de Pologne de 1948 fournit le chiffre de 33 586 
Polonais rapatriés dans le cadre de la reemigracja au cours de toute l’année 1947 (Rocznik 
Statystyczny 1948, Warszawa, GUS, 1948, p. 27).

27 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 342.
28 Kazimierz Pudło, « La réadaptation en Pologne des Polonais de France après la deuxième 

guerre mondiale », art. cit., p. 206 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz 
ich adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 198.

29 Sur les relations diplomatiques franco-polonaises à l’époque, voir : Dariusz Jarosz et Maria 
Pasztor, Conflits brûlants de la guerre froide. Les relations franco-polonaises de 1945 à 1954, 
Panazol, Lavauzelle, 2005, 385 p. Voir aussi le chapitre 4, « Le fonctionnement des réseaux 
diplomatiques et consulaires de l’État polonais en France ».
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– 5 000 ouvriers agricoles, fermiers et métayers ;
– 3 000 ouvriers industriels, dont 700 ouvriers de la sidérurgie ;
– 3 000 « divers », avec la possibilité d’inclure dans cette dernière catégorie des 

ouvriers industriels 30.

Les dispositions de 1948 furent mises en œuvre très timidement. En outre, 
dès l’année 1948, les autorités françaises commencèrent à dresser des obstacles 
techniques sur le chemin du retour des rapatriés, à faire retarder des convois, 
ou même à inciter des personnes déjà inscrites sur les listes de retour à renoncer 
à leur projet.

Le rapatriement de 1948 commença au mois de mai. Les deux premiers 
convois comprenaient entre 700 et 750 personnes, les vingt-deux suivants entre 
300 et 500 personnes chacun. Selon les estimations du courant anticommuniste 
polonais en France, au cours de toute l’année 1948, environ 15 000 Polonais 
seraient retournés dans leur pays d’origine dans le cadre d’au maximum vingt-
huit convois, tandis que l’objectif annuel fixé était de 48 000 personnes. Les 
autorités polonaises de Varsovie estimèrent pour leur part à trente-deux le 
nombre de convois, ce qui aurait pu équivaloir à environ 16 000 personnes 31. 
Ces chiffres se réfèrent à l’ensemble des rapatriés. D’après le communiqué du 
ministère français du Travail, le nombre de travailleurs « pères de famille » était 
de 6 307 personnes, ce qui constituait 42,05 % du quota annuel fixé 32.

Joanna Szulc nous donne les chiffres suivants pour l’action de rapatriement 
des immigrés polonais de France sur l’ensemble de l’année 1948 :

6 802 travailleurs rentrés en Pologne, soit 42,51 % du quota prévu, dont :
– 1 742 travailleurs agricoles (34,84 % du quota fixé) ;
– 1 375 mineurs (27,5 % du quota établi) ;
– 2 445 ouvriers industriels, dont 371 métallurgistes (soit 81,5 % du quota fixé 

pour toutes les industries et 53 % du nombre prévu de métallurgistes) ;

30 Simone Fleurance, « L’émigration française à l’étranger : tendances actuelles », art. cit., 
p. 561 ; BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 8 sur la situation dans le 
domaine du travail et de la protection sociale en France, entre le 1er novembre 1947 et le 
31 mai 1948, [Paris, après le 31 mai 1948], p. 11 ; Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne 
organizacje polskie we Francji, op. cit., p. 206.

31 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 9 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 1er juin et le 30 septembre 1948, [Paris], 
le 15 octobre 1948, p. 9 ; ibid., rapport n° 10 sur la situation dans le domaine du travail et de 
la protection sociale en France entre le 1er octobre 1948 et le 31 janvier 1949, [Paris, après le 
31 janvier 1949], p. 9. Biesiekierski cite les chiffres avancés par le journal communiste Gazeta 
Polska. Voir aussi : Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w 
Polsce Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 253.

32 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 11 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 1er février et 31 octobre 1949, [Paris, après 
le 31 octobre 1949], p. 9.
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– 1 240 représentants d’autres métiers.

D’après les chiffres avancés par Aneta Nisiobęcka, le rapatriement de 1948 
concerna 6 429 travailleurs, dont 1 739 ouvriers agricoles, fermiers et métayers, 
1 374 mineurs, 2 419 ouvriers industriels et 897 ouvriers d’autres secteurs 33.

Le nombre total de Polonais rentrés dans leur pays d’origine au cours 
de l’année 1948 était, selon diverses sources, compris entre 13 336 et 
14 787 personnes. Parmi les rapatriés, 31,72 % étaient partis du Nord-Pas-
de-Calais 34.

Le 29 décembre, un train de rapatriés polonais partit de France. Ce fut le 
dernier rapatriement à être organisé dans le cadre des conventions franco-
polonaises. Ce convoi était particulier car la majorité des passagers était 
constituée des familles des militants communistes expulsés par les autorités 
françaises tout au long de l’année, notamment à la suite de la grève générale 
d’automne 35.

L’année 1948 ne fut pas une réussite pour les organisateurs de l’action de 
rapatriement. Sur le plan technique, au cours de cette année, la majorité des 
rapatriés avaient effectué leur retour sur la base des passeports familiaux 36. En 
effet, comme l’écrit Joanna Szulc, 72 % des immigrés polonais de France qui 
retournèrent dans leur pays d’origine entre 1946 et 1950 le firent dans les deux 
premières années de cet intervalle, et 54 % au cours de la seule année 1947 37.

La France refusa de signer la convention sur le rapatriement pour l’année 
1949, ce qui acta la dissolution de la Commission mixte franco-polonaise. Les 
autorités françaises annulèrent même les deux convois prévus pour janvier et 
février 1949 dans lesquels devaient monter des immigrés qui s’étaient inscrits 
sur les listes de retour avant la fin de l’année 1948. Les protestations des 
communistes français furent ignorées par la France qui avança, pour sa part, que 
le retour individuel ne posait plus de problème maintenant que la guerre était 
terminée. Dorénavant, le gouvernement polonais organisait seul les retours, 
sans aucun appui des autorités françaises, qui cherchaient d’ailleurs parfois à 

33 Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950, op. cit., p. 253.

34 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 372, 381-382 ; Aneta Nisiobęcka, 
Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, 
op. cit., p. 250, 253 (réf. 505).

35 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 10 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 1er octobre 1948 et 31 janvier 1949, [Paris, 
après le 31 janvier 1949], p. 9.

36 Kazimierz Pudło, « La réadaptation en Pologne des Polonais de France après la deuxième 
guerre mondiale », art. cit., p. 206 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz 
ich adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 245.

37 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 324.
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entraver les démarches 38. Le seul rapatriement collectif (organisé directement 
par les autorités varsoviennes) à se faire par voie maritime partit du Havre le 
19 mai 1949. 710 volontaires embarquèrent à bord du paquebot le Batory 39. 
À partir de cette date, l’État organisa, grâce à son agence de voyages Orbis, des 
voyages collectifs par trains internationaux sur les lignes commerciales, payés 
par le gouvernement polonais. On compta un départ par mois.

Selon les calculs du conseiller de l’ambassade de Pologne populaire à Paris, 
Feliks Chiczewski, transmis à Mieczysław Biesiekierski, collaborateur de 
l’ambassadeur informel du gouvernement polonais en exil, au cours de toute 
l’année 1949, le nombre d’immigrés polonais de France rapatriés s’éleva à 
environ 2 070 personnes (dont les 710 rentrées en mai par voie maritime et 
quelque 1 360 passagers des lignes ferroviaires ordinaires, dans le cadre de quatre 
voyages organisés entre les mois de juin et d’octobre 40).

Il n’était pas rare, notamment en 1948, que les travailleurs polonais inscrits sur 
les listes de rapatriement restassent en France 41. Si certains immigrés changèrent 
tout simplement d’avis, beaucoup d’autres s’étaient en réalité inscrits pour le 
départ à l’instigation des militants des associations provarsoviennes ou des 
membres du personnel des consulats polonais en France pour pouvoir ranger 
leurs affaires consulaires ou d’autre caractère, pour ensuite ne pas se présenter 
au moment du départ.

Les militants des associations anticommunistes polonaises accusaient 
souvent les partisans du Conseil national des Polonais de France (Rada 
Narodowa Polaków we Francji, CNPF), organisation centrale des associations 
communisantes qui appelait les immigrés polonais à retourner en Pologne 

38 Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we Francji, op. cit., p. 177 
(réf. 240) ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce 
Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 254-258 ; Joanna Szulc, De l’émigration à la 
réémigration, op. cit., p. 389.

39 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 10 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 1er octobre 1948 et le 31 janvier 1949, 
[Paris, après le 31 janvier 1949], p. 9 ; Józef Łaptos, « La Situation et le rôle de l’émigration 
polonaise en France à l’époque de la guerre froide, 1944-1956 », dans Bernard Michel et Józef 
Łaptos (dir.), Les Relations entre la France et la Pologne, op. cit., p. 183 ; Joanna Szulc, De 
l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 392.

40 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 11 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 1er février et le 31 octobre 1949, [Paris, 
après le 31 octobre 1949], p. 10. Gabriel Garçon cite ce chiffre de 1 360 rapatriés en 1949 par 
train comme le nombre total de Polonais effectivement rentrés au cours de cette année. Voir : 
Gabriel Garçon, Les Catholiques polonais en France. Les années de fondation (1919-1949), 
Lille, Rayonnement culturel polonais, 2004, p. 288. Le ministère polonais du Travail et de 
la Protection sociale fournit d’autres chiffres : 1 939 Polonais revenus de France au cours 
de 1949, dont 916 hommes. Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 392 ; 
Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w 
latach 1945-1950, op. cit., p. 264.

41 Voir entre autres : Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 376-377.
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populaire, de ne pas vouloir eux-mêmes rentrer en Pologne. Nous en trouvons 
la preuve dans le récit que fait un Polonais, enquêté par l’Ined au début des 
années 1950, de son père qui avait poussé les autres au rapatriement mais qui 
« lui-même n’a[vait] jamais voulu rentrer au pays, surtout après la visite qu’il y 
a[vait] faite 42 ».

D’après le recensement général de la population en Pologne daté du 
3 décembre 1950, 78 431 travailleurs polonais de France étaient retournés 
dans leur pays au cours de la période 1946-1948, dans le cadre de l’action 
de rapatriement. Cependant, ce nombre se référait uniquement aux Polonais 
résidant en France au mois d’août 1939, et non aux Polonais revenus grâce à 
l’action de rapatriement au lendemain de la Libération (même si ces nombres 
devaient être proches) 43. D’après les statistiques françaises, le nombre de 
Polonais rentrés dans leur pays natal au cours de cette période était bien 
moindre : environ 51 000 personnes 44. Selon le chercheur polonais Stanisław 
Jaros, 63 964 Polonais étaient rentrés de France dans le cadre du rapatriement 
des anciens immigrés (reemigracja) entre 1946 et 1948 45. Pour la même période, 
les autorités polonaises nous donnent le nombre de 64 557 personnes rapatriées 
dans le cadre du rapatriement organisé sur la base de trois conventions franco-
polonaises. Leon Turajczyk a quant à lui estimé à environ 69 000 le nombre 
d’immigrés polonais rentrés dans leur pays d’origine entre 1946 et 1948, sans 
compter les 1 000 Polonais revenus avant le lancement officiel de l’action de 
rapatriement (c’est-à-dire au cours de 1945 et avant le mois de mai 1946) 46.

Les statistiques officielles polonaises faites à cette période semblent cependant 
plus proches de la réalité en annonçant presque 65 000 rapatriés. En effet, 
les estimations françaises ne prenaient le plus souvent en compte que les 

42 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, t. I, op. cit., p. 504.
43 Rocznik Statystyczny 1956, Warszawa, GUS, 1956, p. 78 ; Leon Turajczyk, « Polonijne 

organizacje społeczno-polityczne we Francji i ich postawa wobec powrotu emigracji 
zarobkowej do kraju,  1945-1948 », art. cit., p.  62. Le nombre annonçant plus de 
70 000 Polonais rapatriés a été ainsi repris par Marie-Claude Blanc-Chaléard : Marie-Claude 
Blanc-Chaléard, Histoire de l’immigration, Paris, La Découverte, 2001, p. 53.

44 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, t. I, op. cit., p. 219 ; Jan Gruszyński, 
Społeczność polska we Francji, 1918-1978. Problemy integracyjne trzech pokoleń [La 
Communauté polonaise en France (1918-1978). Les problèmes de l’intégration de trois 
générations], Warszawa, PWN, 1981, p. 43.

45 Les chiffres fournis par Stanisław Jaros ont été repris par Gabriel Garçon, qui les considère 
comme « les sources polonaises » de référence (Gabriel Garçon, Les Catholiques polonais en 
France, op. cit., p. 288).

46 Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we Francji, op. cit., p. 207-
208. Dans un article – d’ailleurs pionnier quant à la question des retours des Polonais de 
France après la seconde guerre mondiale –, cet auteur avait déjà apporté le nombre de 
68 900 Polonais rapatriés dans le cadre de la reemigracja entre 1946 et 1948 (id., « Polonijne 
organizacje społeczno-polityczne we Francji », art. cit., p. 62).
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travailleurs, en oubliant les membres de leur famille 47. Les autorités de Pologne 
populaire ne s’autorisèrent pas à considérer leur opération réussie : les rapatriés 
ne constituaient en effet qu’environ 15 % de la communauté polonaise des 
immigrés d’avant-guerre qui habitaient en France après la seconde guerre 
mondiale. Il faut en outre souligner que parmi les rapatriés se trouvaient 
seulement 9 855 mineurs, alors que les trois conventions de rapatriement 
consécutives avaient autorisé le retour de 18 000 représentants de ce métier, 
essentiels pour l’économie nationale polonaise à l’heure de la reconstruction 
du pays.

Nous présenterons plus loin les raisons qui conduisirent certains immigrés 
à retourner dans leur pays et celles qui motivèrent la décision de ceux qui 
restèrent en France. Bien que faible, ce pourcentage représentait tout de même 
un nombre de personnes considérable si l’on garde à l’esprit le fait que ces 
Polonais ont choisi librement de rentrer dans leur pays, sans subir de pression 
directe d’une quelconque autorité.

 Janine Ponty a attiré l’attention sur le fait que si ce sont le manque de travail et 
les conditions de vie déplorables qui poussèrent des milliers de Polonais à émigrer 
en France au cours de l’entre-deux-guerres – à l’exception des « Westphaliens » 
qui pourtant étaient, eux aussi, après la première guerre mondiale pressés par le 
devoir du choix d’une nationalité –, les travailleurs polonais qui retournèrent 
en Pologne après la seconde guerre mondiale n’étaient pas du tout contraints, 
ni sur le plan économique ni sur le plan politique 48.

 Ceux qui rentrèrent dans leur pays le firent librement, pour des raisons 
patriotiques ou idéologiques (dans le cas des militants communistes). Cela ne 
changeait rien au fait que beaucoup d’entre eux, auparavant convaincus par la 
propagande menée par les militants communistes dans les colonies polonaises 
en France, regrettèrent ensuite leur décision.

La part des personnes actives pour l’ensemble des rapatriés oscillait, d’après 
les données de l’Office national du rapatriement, entre 30 et 40 % 49. En outre, 
d’après Halina Janowska, qui a consacré un article à la comparaison entre les 
deux « rapatriements » des Polonais de France – celui forcé des années 1930 et 
celui organisé par les autorités de la Pologne populaire dans les années 1940 –, 

47 C’est Janine Ponty qui la première a insisté sur cette question, voir : Janine Ponty, « Un enjeu 
des relations franco-polonaises », art. cit., p. 98-99.

48 Ibid., p. 105.
49 Halina Janowska, « Dwie reemigracje Polaków z Francji » [Les deux rapatriements des 

Polonais de France], Problemy Polonii Zagranicznej, vol. 4, 1964-1965, p. 24.
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environ 25 % de l’ensemble des Polonais rentrés dans leur pays d’origine étaient 
des femmes 50.

La part des enfants parmi les Polonais rapatriés est difficile à établir, dans la 
mesure où, comme l’a remarqué Halina Janowska, les statistiques polonaises 
ne donnaient pas de définition précise du terme enfants. Certains organismes 
fixaient la limite d’âge à 10 ans tandis que d’autres documents considéraient 
comme « enfants » tous les Polonais âgés de moins de 15 ans. D’autres ne 
précisaient pas du tout ce que voulait dire la catégorie des « enfants » revenus 
en Pologne. Halina Janowska a estimé que les enfants de 15 ans et moins 
représentaient 30 % de tous les rapatriés de France dans les années 1940 51. 
D’après Stanisław Jaros, en 1947, les enfants de moins de 14 ans constituaient 
22,95 % de l’ensemble des Polonais rapatriés, soit 6 926 personnes sur les 
30 175 rentrées en Pologne populaire. Pour l’année 1948, des chiffres presque 
identiques ont été avancés par Joanna Szulc : les enfants de moins de 16 ans 
constituaient 23,5 % de tous les rapatriés 52.

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, le rapatriement des personnes 
reconnues par les autorités soviétiques comme citoyens de l’Union soviétique 
fit l’objet d’une question spécifique. Conformément aux arrangements 
franco-soviétiques, tous les ressortissants soviétiques devaient être rapatriés, 
et cela indépendamment de l’avis des intéressés. En revanche, la définition 
du « ressortissant soviétique » n’était pas la même pour les deux parties 
contractantes. Alors que les Français ne considéraient comme citoyens de 
l’Union soviétique que les personnes qui étaient munies du passeport de ce pays, 
les Soviétiques (tout comme les autorités polonaises de Varsovie) reconnaissaient 
comme ressortissants de l’Union soviétique les personnes d’origine ethnique 
ukrainienne, biélorusse, russe ou lithuanienne qui étaient jusque-là de 
nationalité polonaise. La majorité des personnes concernées ne désirant pas se 
retrouver sous le pouvoir de Staline, elles demandèrent souvent la nationalité 
polonaise – même si une part importante d’entre elles ne se considéraient pas 
comme polonaises avant l’annonce du rapatriement forcé des ressortissants 
soviétiques de France 53. Malgré toutes ces réserves, la France accepta le 
rapatriement des « personnes déplacées soviétiques » jusqu’en juillet 1947. 
Parmi ces rapatriés se trouvaient un certain nombre de personnes munies 

50 Ibid.
51 Ibid.
52 Stanisław Jaros, « Reemigracja Polaków z Francji », art. cit., p. 85-86 ; Joanna Szulc, De 

l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 289, 382.
53 PISM, A.46/1, lettre : Kajetan Morawski, ambassadeur de Pologne [du gouvernement de 

Londres] à Paris à Adam Tarnowski, ministre des Affaires étrangères du gouvernement 
polonais de Londres, Paris, le 4 avril 1946.
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d’un passeport polonais à la veille des hostilités 54. La question du sort de ces 
personnes n’était pas primordiale pour les militants anticommunistes polonais 
en France. Après avoir appris l’existence de ce problème, les autorités françaises 
admirent que les personnes munies d’un passeport polonais ou lithuanien au 
moment du déclenchement des hostilités disposaient d’un droit d’option quant 
à leur nationalité juridique. Elles ne furent ainsi pas soumises au rapatriement 
obligatoire concernant les ressortissants soviétiques. La même attitude fut 
admise dans la zone française d’occupation en Allemagne où initialement, avant 
que les autorités militaires françaises ne s’orientent vers cette solution, les agents 
soviétiques avaient effectué de véritables chasses à l’homme, y compris à l’égard 
des personnes déplacées des territoires annexés à l’Union soviétique en 1939-
1940, puis en 1944 55. En revanche, le sort des Polonais originaires des territoires 
orientaux de la Pologne d’avant-guerre, désormais soviétiques, constituait un 
enjeu important pour les responsables des deux gouvernements polonais. Ces 
personnes étaient généralement considérées comme citoyens polonais si elles 
pouvaient confirmer leur origine ethnique, leur rapatriement – en Pologne, et 
non sur le territoire annexé par l’Union soviétique – restant ainsi soumis à leur 
seule volonté.

L’intérêt de la Pologne populaire pour le rapatriement de ses ressortissants 
résidant depuis l’entre-deux-guerres dans l’Hexagone poussa les autorités 
françaises à réenvisager la question des regroupements familiaux afin que les 
membres de la famille d’immigrés puissent rejoindre ces derniers en France.

Avant les hostilités, la question n’était pas pressante, la majorité des immigrés 
envisageant leur retour en Pologne dans l’avenir, les autres pensant qu’il leur 
serait rapidement possible de faire venir leurs familles en France. Au lendemain 
de la seconde guerre mondiale, alors que de nombreux travailleurs immigrés 
se décidèrent à s’installer définitivement en France, il n’était pourtant pas 
facile, pour les familles d’immigrés qui étaient restées en Pologne, de franchir 
la frontière polonaise. Les enfants ayant été séparés de leurs parents par la 
guerre constituaient des cas spécifiques. Pour des raisons principalement 
démographiques, la France demanda qu’un accord fût signé, assurant la venue 

54 Józef Łaptos, « Polityczne implikacje działalności humanitarnej UNRRA wobec 
środkowoeuropejskich “displaced persons”, 1945-1947 » [Les implications politiques du 
programme humanitaire de l’UNRAA envers les personnes déplacées de l’Europe centrale], 
Prace Komisji Środkowoeuropejskiej, Kraków, PAU [Académie polonaise des arts et des 
sciences], vol. 5, 1997, p. 150.

55 PISM, A.46/1, rapport du commandant Tadeusz Wyszogrodzki, officier de liaison principal 
polonais dans la zone d’occupation française en Allemagne, Rastatt, le 8 janvier 1946 ; BPP, 
fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, notice sur l’arrangement franco-polonais relatif aux 
réfugiés polonais, faite par Mieczysław Biesiekierski, Paris, le 25 mai 1946.
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dans l’Hexagone des enfants d’immigrés. Entre 1946 et 1948, 1 174 enfants 
polonais furent ainsi amenés en France par des trains polonais, prévus ensuite 
pour le retour des volontaires au rapatriement. Plus de 800 d’entre eux arrivèrent 
en France en 1948. Le Service social d’aide aux émigrants recueillait les demandes 
des immigrés. Ces convois particuliers furent organisés avec le concours de la 
Croix-Rouge française (qui dépêcha des convoyeuses pour accompagner les 
enfants) et du Secours national (qui mit quant à lui à disposition ses centres 
d’accueil et ses camions), en collaboration avec le personnel auxiliaire de la 
Croix-Rouge polonaise 56. Les concessions faites par les Polonais quant à ces 
regroupements familiaux étaient liées à la pression française, exercée par des 
interruptions du rapatriement des immigrés polonais 57.

PARTIR EN POLOGNE OU RESTER EN FRANCE ?  

LES MOTIVATIONS DES IMMIGRÉS POLONAIS

Il est évident que la question du rapatriement des Polonais de France 
constituait un enjeu important pour les relations franco-polonaises. L’échec 
relatif de l’action de rapatriement des travailleurs polonais arrivés en France dans 
l’entre-deux-guerres fut aussi dû à l’opposition des autorités françaises et aux 
mesures que ces dernières entreprirent pour limiter l’ampleur de l’opération. La 
politique française envers les immigrés polonais était sur ce point plus efficace 
que la propagande contre le rapatriement menée par le courant anticommuniste 
au sein de l’immigration polonaise. En effet, malgré les conventions bilatérales 
signées entre 1946 et 1948, les autorités françaises désiraient maintenir la main-
d’œuvre polonaise sur le territoire et limiter le nombre de travailleurs rapatriés 
en Pologne. Les mesures entreprises par la France pour garder les travailleurs 
polonais s’inscrivirent dans la nouvelle politique française d’immigration et 
d’intégration établie dès 1945, qui est décrite dans le chapitre suivant 58.

Certes, ceux qui restèrent le firent souvent par peur du nouveau régime 
communiste établi en Pologne, mais c’est par-dessus tout l’alternative offerte 
par les autorités françaises qui semble avoir été décisive. L’accès facilité à la 
nationalité française grâce au nouveau Code de la nationalité française du 

56 Alain Girard, « Les Polonais dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais », art. cit., 
p. 251, 257 ; BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 10 sur la situation dans le 
domaine du travail et de la protection sociale entre le 1er octobre 1948 et le 31 janvier 1949, 
[Paris, après le 31 janvier 1949], p. 10.

57 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 9 sur la situation dans le domaine du 
travail et de la protection sociale en France entre le 1er juin et le 30 septembre 1948, [Paris], 
le 15 octobre 1948, p. 10.

58 Voir le chapitre 3, « Des Polonais en France aux Français d’origine polonaise – l’intégration 
progressive à la société française ».
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19 octobre 1945, l’intégration progressive des enfants et des adolescents de 
la « deuxième génération » de l’immigration polonaise (personnes nées ou 
élevées en France et marquées par l’éducation française) tout comme l’égalité de 
traitement des travailleurs polonais avec les Français semblent en effet avoir été 
les ressorts du choix fait par nombre de Polonais. Ce dernier aspect – notamment 
la Sécurité sociale, les allocations familiales et l’égalité des pensions de retraite – 
a déjà été mentionné par Alain Girard et Jean Stoetzel dans leur ouvrage de 
référence sur la situation des étrangers en France au début des années 1950. 
À cela il faut ajouter, dans le cas des mineurs polonais, le droit perpétuel au 
logement attribué par les Houillères. Tous ces éléments contribuèrent fortement 
à l’intégration des immigrés polonais à la France et à la société française.

Les femmes, moins intégrées à la société française et ne parlant le plus souvent 
que le polonais, étaient celles qui, en général, désiraient le plus retourner en 
Pologne. Parmi les motifs du retour – ou de la décision de rester en France – 
on peut aussi citer le fait de posséder ou non une ferme ou un lopin de terre 
en Pologne 59.

Malgré leur désir profond de retourner dans leur patrie, certains parents 
s’inclinaient face à la volonté de leurs enfants qui ne voulaient pas « rentrer » dans 
un pays qu’ils ne connaissaient pas. La « deuxième génération » de l’immigration 
polonaise, c’est-à-dire les enfants des immigrés d’avant-guerre, et à plus forte 
raison les premiers membres de la « troisième génération », se sentait beaucoup 
plus attachée à la France qu’à la Pologne qu’ils méconnaissaient souvent ou 
qu’ils ne concevaient que comme le pays des souvenirs lointains. Il s’agit sans 
doute là d’un des éléments les plus importants dans le choix des immigrés de 
demeurer en France 60. Naturellement, le rapport qu’entretenaient les immigrés 
de la « première génération » (arrivés sur le territoire français à l’âge adulte) 
avec leur pays d’origine et leur pays d’adoption avait aussi évolué. Bien que 
toujours vus comme des Polonais (les fameux « Polaks », expression datant de 
l’entre-deux-guerres) par les Français, ils étaient devenus des Français pour leurs 
compatriotes restés en Pologne sur la Vistule. Ils appréciaient la vie en France et 
sa culture. Comme l’a écrit Stefan Nowakowski, chercheur polonais, le rapatrié 
s’identifiait avec tous les bons côtés « caractéristiques » de la France et il accusait 
ses compatriotes restés en Pologne de tous les défauts que la population française 
lui avait autrefois attribués ; en miroir, le Polonais « du pays » avait tendance à 
reprocher au rapatrié de France tous les défauts traditionnellement associés à la 

59 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, t. I, op. cit., p. 426.
60 Ibid., p. 68, 82 ; Alain Girard, « Les Polonais dans les départements du Nord et du Pas-de-

Calais », art. cit., p. 214.
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société française 61 – ce qui ne semblait d’ailleurs pas déranger les intéressés, qui 
n’en avaient souvent pas conscience. En revanche, ceux qui étaient retournés 
dans leur patrie le regrettaient souvent. 

Certains essayèrent de rentrer en France, parfois même sans leur famille. 
Ce sentiment n’était pas uniquement dû à des raisons politiques ou 
économiques, mais aussi à la sensation de ne pas faire réellement partie du pays 
de retour. Par ailleurs, il est vrai que les rapatriés étaient souvent considérés 
avec méfiance et qu’ils se sentaient surveillés. Un certain nombre de déçus 
présentèrent leurs demandes aux consulats de France en Pologne, invoquant 
leur nationalité française, celle-là même qui les avait empêchés de faire partie 
des programmes de rapatriement. En octobre 1946, lors d’une conférence 
rassemblant les représentants des Polonais rapatriés de France et la direction 
centrale du Charbonnage de la Pologne populaire (Centralny Zarząd Przemysłu 
Węglowego), certains problèmes comme les conditions de logement et 
d’approvisionnement, le manque de travail pour les jeunes femmes, les retards 
dans le paiement des retraites, l’insuffisance des outils de travail ou encore les 
conflits avec les Allemands employés dans les mines furent soulevés 62.

La question des rapatriés déçus par la réalité de la Pologne populaire était à ce 
point sensible qu’elle fut abordée par l’ambassadeur français à Varsovie, Roger 
Garreau, à l’occasion de sa rencontre à Paris avec Kajetan Morawski, le dernier 
ambassadeur du gouvernement polonais en exil. Lors de cet entretien, qui se 
tint le 10 août 1946, Garreau apprit à son homologue informel que parmi les 
personnes qui désiraient retourner en France se trouvaient des officiers et des 
soldats des bataillons polonais de la 1re armée française, revenus en uniforme 
en Pologne au mois de novembre de l’année précédente 63. Cette information 
était d’autant plus intéressante que Roger Garreau jouissait dans les milieux 
anticommunistes polonais de la réputation de « soviétophile ». En effet, en 
janvier 1946 déjà, un officier de liaison polonais dans la zone d’occupation 
française en Allemagne avait informé sa hiérarchie de la présence d’une dizaine 
d’anciens soldats de bataillons polonais de la 1re armée française qui désiraient 

61 Stefan Nowakowski, « Przeobrażenia społeczne i adaptacja reemigrantów w Polsce » 
[Les transformations sociales et l’adaptation des rapatriés en Pologne], Myśl Współczesna, 
n° 7, 1950, p. 83. Voir aussi les résultats des recherches de Kazimierz Pudło, confirmant les 
dissentiments entre les Polonais rapatriés de France dans le cadre de la reemigracja et les 
Polonais ayant toujours vécu en Pologne : Kazimierz Pudło, « La réadaptation en Pologne des 
Polonais de France après la deuxième guerre mondiale », art. cit., p. 213-215.

62 Halina Janowska, « Dwie reemigracje Polaków z Francji », art. cit., p. 26.
63 PISM, A.46/1, lettre : Kajetan Morawski à Adam Tarnowski, ministre des Affaires étrangères 

du gouvernement polonais de Londres, Paris, le 12 août 1946. Sur l’engagement des Polonais 
dans les deux bataillons polonais de la 1re armée française, voir le chapitre 5, « Les anciens 
immigrés polonais toujours dans l’uniforme militaire apres la libération de la France : les deux 
nouvelles mobilisations et la démobilisation des ressortissants polonais de France ».
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rentrer clandestinement en France après leur court séjour en Pologne 64. Il n’était 
effectivement pas facile de quitter la Pologne après y être retourné, la France 
n’offrant en outre pas de possibilité de retour à tous les rapatriés déçus. C’est ainsi 
que, se rendant compte que « la réalité était loin d’être comparable à ce qu’on 
leur avait promis », les personnes rentrées en Pologne – qui souvent avaient 
appartenu à une association communisante de l’immigration polonaise – 
retournèrent clandestinement en France. D’après un autre Polonais qui avait 
lui-même été militant actif du CNPF et qui avait pu faire un court séjour 
dans son pays natal, « si elle en avait [eu] les moyens et les possibilités, toute la 
jeunesse qui [était] rentrée en Pologne en 1947-1948 [serait] revenue en France 
avec empressement 65 ».

Certains Polonais essayèrent de faire en sorte que leur retour dans leur pays 
natal ne soit pas définitif. Citons par exemple le cas d’un immigré polonais qui 
envisageait de retourner en Pologne avec le statut de membre d’une mission 
économique pour le compte d’une entreprise française, lui permettant ainsi 
de prendre ensuite la décision de rester en Pologne ou de revenir en France 66.

Un nombre important de travailleurs polonais considéraient leur installation 
en France comme une réussite. C’est en tout cas ce qui ressort des résultats de 
l’enquête effectuée par l’Ined au début des années 1950, tant pour les immigrés 
du bassin minier du Nord-Pas-de-Calais que pour les ouvriers agricoles 
polonais de l’Aisne 67. Les uns avaient acheté un terrain ou une maison, les 
autres désiraient que leurs enfants connaissent une promotion sociale en France, 
restant sourds aux promesses faites par la nouvelle Pologne dite « populaire ».

Les personnes qui firent le choix de retourner dans leur pays natal étaient 
relativement jeunes mais appartenaient à la « première génération » 68. En 
effet, les Polonais plus âgés vivaient en France depuis des années, se sentaient 
sur le territoire français comme « chez eux » et avaient souvent déjà réussi à 
acquérir une propriété en France. Ils étaient, comme l’a écrit Jean Anglade, 
« bien enracinés dans leur terre d’adoption [et] trop vieux pour nourrir de 
nouvelles espérances 69 ». En outre, leurs enfants étaient déjà bien francisés, et 
ils ignoraient tout ou presque de la Pologne.

64 PISM, A.46/1, rapport du commandant Tadeusz Wyszogrodzki, officier de liaison principal 
polonais dans la zone d’occupation française en Allemagne, Rastatt, le 8 janvier 1946.

65 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, t. I, op. cit., p. 425, 504.
66 BPP, fonds Rosa Bailly, vers. 2845/1, lettre privée : T. Ogierman-[Olearski - (?), mot illisible] 

à Rosa Bailly, [Champigny - (?), mot illisible], le 23 août 1945.
67 Alain Girard et Jean Stoetzel, ibid., p. 443, 495.
68 Ibid., p. 111-112.
69 Jean Anglade, La Vie quotidienne des immigrés en France de 1919 à nos jours, Paris, 

Hachette, 1976, p. 45.
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Ces constatations sont confirmées par les statistiques citées par Joanna Szulc. 
En 1946, 60 % des mineurs rapatriés étaient âgés de 36 à 50 ans. De même, pour 
l’année 1948, seuls 8 % des rapatriés avaient plus de 50 ans. En ce qui concerne 
le lieu de naissance des intéressés, au cours de 1946, 74 % des Polonais rapatriés 
du Nord de la France étaient nés sur les territoires polonais, pourcentage auquel 
il faut ajouter 13 % de Polonais nés en Allemagne (« Westphaliens »). Seuls 12 % 
d’entre eux étaient nés en France. Pour les rapatriés de Moselle, les chiffres 
étaient encore plus évidents : 92 % des rapatriés étaient nés sur les territoires 
polonais, 6 % en Allemagne et 1,6 % seulement en France 70.

Tout cela ne veut pas dire que les motivations politiques n’étaient pas 
étrangères à la décision de rentrer ou non. De nombreux travailleurs déclaraient 
qu’ils seraient rentrés si la Pologne avait été « libre », c’est-à-dire indépendante 
des influences communiste et soviétique. En outre, Narodowiec [Le National], 
principal journal des immigrés polonais du Nord de la France, publiait des 
articles qui pointaient du doigt la distorsion entre les promesses brandies par 
les communistes et la dure réalité de la vie des mineurs rapatriés en Pologne 
populaire 71. À la tête des sceptiques concernant l’action de rapatriement 
– mise en place officiellement dès le mois de mars 1946, mais effective dès les 
premiers mois de l’année précédente – se trouvait l’Union centrale des Polonais 
en France. Bien que comprenant les sentiments nationaux qui animaient les 
volontaires pour le retour immédiat, cette organisation centrale des associations 
reconnaissant le gouvernement polonais en exil appelait à ne pas revenir en 
Pologne aussi longtemps qu’elle serait dirigée par les communistes, contre le gré 
de la société polonaise elle-même.

Le courant « intransigeant » des adhérents du gouvernement en exil mais 
aussi et surtout Narodowiec, indépendant vis-à-vis de deux gouvernements en 
concurrence, propageaient des témoignages de personnes déçues qui, après 
être parties pour la Pologne, revinrent ensuite en France. De telles histoires 
n’étaient pas rares. Les travailleurs rapatriés, habitués au niveau de vie en 
France, étaient surtout choqués par les conditions d’existence vraiment dures 
qu’offrait la Pologne, tout juste sortie de l’occupation allemande. L’attitude 
décourageante des fonctionnaires de l’administration du gouvernement de 
Pologne populaire et de l’industrie minière était aussi souvent évoquée par les 
militants anticommunistes en France. Ces derniers soulignaient en outre que les 
rapatriés pourraient faire l’objet d’une surveillance de la part des services secrets 

70 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 332, 381.
71 C. Ciapała, « List z Polski: Górnicy są zadowoleni » [Lettre de Pologne : Les mineurs sont 

contents], Gazeta Polska, n° 156, 3-4 juillet 1949, p. 2.
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communistes, puisque considérés comme « agents » potentiels de l’Ouest 72. 
Ils cherchaient en effet à infiltrer les milieux des Polonais ayant autrefois vécu en 
France car ils constituaient selon eux une « population [qui] avait été longtemps 
sous influence du système capitaliste qui avait pu d’une manière ou d’une autre 
les utiliser ». Le dossier concernant les rapatriés polonais de France était désigné 
par l’appellation « Ouest » (Zachód) 73.

On ne peut cependant pas négliger le fait que la presse provarsovienne, surtout 
Gazeta Polska, publiait régulièrement des témoignages allant dans un sens tout à 
fait contraire. De longs extraits de lettres écrites par des rapatriés, notamment des 
mineurs, contents de leur retour et qui louaient les conditions de vie en Pologne 
furent reproduits 74. Parmi les quelque 50 000 immigrés qui revinrent dans leur 
pays d’origine dans les années 1946-1947, au moins 17 389 étaient membres 
du Parti ouvrier polonais en France (PPR), c’est-à-dire du parti communiste 
polonais. Cela signifie qu’au moins 35 % des rapatriés sympathisaient activement 
avec le régime politique de la nouvelle Pologne populaire 75.

Les Polonais anticommunistes qui avaient décidé de retourner en Pologne 
se sentaient parfois obligés d’expliquer, sinon de justifier, leur attitude. Ainsi 
un Polonais écrit-il en août 1945, dans une lettre à Rosa Bailly, animatrice et 
secrétaire générale de l’association Les Amis de la Pologne : « Comprenez, s’il 
vous plaît, que ma famille entière m’attend là-bas, mon épouse et mes trois 
enfants ; je recule ma décision quant au départ malgré les informations qui 
m’arrivent de Pologne, tant bonnes que moins bonnes. Mais la situation n’est 
pas si mauvaise qu’on la présente dans les journaux [des réfugiés polonais et du 
gouvernement polonais de Londres] 76. »

L’attitude du clergé polonais en France envers le retour de ses compatriotes 
était d’abord modérée. Les prêtres et la presse catholique n’appelaient ni pour 
que les travailleurs polonais restent en France ni pour qu’ils retournent dans 

72 Pour plus de précisions sur cette question et des exemples, voir : Joanna Szulc, De l’émigration 
à la réémigration, op. cit., p. 212-214, 280, 293, 302, 305-306, 395, 414 ; Aneta Nisiobęcka, 
Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950, 
op. cit., p. 289-308 ; BPP, fonds T. Parczewski, art. prov. 5, « instructions générales du 
mouvement Indépendance et Démocratie », [s.l.n.d.], p. 1.

73 Rapport de l’appareil de l’Office de la sécurité publique (Urząd Bezpieczeństwa Publicznego) 
au ministère polonais de la Sécurité publique du 19 août 1950, cité dans Joanna Szulc, 
De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 407, trad. Joanna Szulc. Ce point, qui n’est pas 
en lien avec la question de la vie des immigrés polonais en France, est développé par Joanna 
Szulc et par Aneta Nisiobęcka : Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., 
p. 407-414 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich adaptacja w Polsce 
Ludowej w latach 1945-1950, op. cit., p. 343-350.

74 Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 303-305.
75 Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we Francji, op. cit., p. 132.
76 BPP, fonds R. Bailly, vers. 2845/1, lettre privée : T. Ogierman-[Olearski - (?), mot illisible] à 

Rosa Bailly, [Champigny - (?), mot illisible], le 23 août 1945.
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leur terre natale. Ils avancèrent que les personnes qui rentraient en Pologne 
le faisaient à cause du mal du pays et non pour des motifs politiques 77. Cette 
position fut particulièrement mise en avant dans une résolution votée par 
l’assemblée générale de l’Union des associations catholiques polonaises (Polskie 
Zjednoczenie Katolickie, UACP), dont la conférence se tint le 26 août 1945 
à Lorette (Loire) et qui exprimait « sa protestation contre l’utilisation de la 
question des rapatriements à des fins politiques 78 ». En novembre de l’année 
suivante, le conseil de la Mission catholique polonaise vota une résolution en ces 
termes : « Chacun a le droit, et parfois même le devoir, de rentrer au pays, mais 
on ne peut forcer personne à prendre cette décision. Tous sont d’accord pour 
tenir l’attitude suivante : ne pas encourager, mais ne pas empêcher non plus 79. » 
Il semble que la position relativement attentiste des représentants de l’Église 
catholique polonaise en France envers l’action de rapatriement organisée par 
les autorités de la Pologne populaire résultait de l’attitude du recteur de la 
Mission catholique polonaise, le père Franciszek Cegiełka, qui était hostile à 
la politique française d’intégration progressive – ou d’« assimilation », pour 
employer un terme usité à l’époque 80. Son successeur, le père Kazimierz Kwaśny, 
plus favorable – du moins publiquement – aux représentants de la Pologne 
populaire en France, orienta le clergé polonais en France vers la critique ouverte 
du rapatriement. Il semble que parmi toutes les figures importantes de la vie 
sociale et associative des immigrés polonais en France, le recteur Kwaśny ait 
été le premier à avoir perçu le caractère inévitable de l’évolution des mentalités 
polonaises en France après le séjour pluriannuel de nombre d’immigrés dans ce 
pays. L’initiative que le recteur eut de créer le Congrès de la Polonia de France 
en 1949 s’inscrit bien dans cet état d’esprit, lui qui ne voulait en effet, pas voir 
diminuer les effectifs des fidèles polonais en France.

D’après Jan Sikora, on peut en général constater qu’en Pologne « revinrent 
surtout ceux qui, malgré leur séjour déjà long en France, avaient conservé leur 
polonité et qui constituaient au sein de la Polonia une force vitale gravitant vers 

77 « Wrócimy wszyscy » [Nous reviendrons tous], Polska Wierna, n° 37, 15 septembre 1946, p. 1. 
Voir aussi Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 299.

78 Cité dans Joanna Szulc, De l’émigration à la réémigration, op. cit., p. 207, trad. Joanna Szulc. 
Voir aussi Leon Turajczyk, Społeczno-polityczne organizacje polskie we Francji, op. cit., 
p. 310.

79 Cité d’après Gabriel Garçon, Les Catholiques polonais en France, op. cit., p. 289 ; trad. 
Gabriel Garçon.

80 Jerzy Klechta, Najstarsza w świecie Najstarsza w świecie: Polska Misja Katolicka we Francji, 
1836-2006 [La Plus Vieille au monde. La Mission catholique polonaise en France, 1836-2006], 
Paris, Polska Misja Katolicka we Francji, 2006, p. 191.
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la Pologne 81 ». Enfin, il semble que les motivations politiques jouèrent un rôle 
très minoritaire dans le choix des immigrés de retourner en Pologne ou de rester 
dans leurs foyers en France 82. Ce fut l’offre française d’intégration sociale puis 
nationale qui remporta le succès dans cette bataille pour le rapatriement des 
travailleurs polonais de France. En effet, même ceux qui avaient pris leur décision 
de rester en France pour des raisons purement patriotiques anticommunistes 
intégraient par naturalisation, dans leur majorité, les rangs de la communauté 
des Français d’origine polonaise, leurs enfants étant d’ailleurs déjà pleinement 
intégrés à la société française. Il s’agit là du principal paradoxe résultant du 
choix des Polonais « intransigeants » qui ne désiraient retourner que dans une 
Pologne vraiment souveraine, c’est-à-dire libérée de la domination communiste 
et soviétique.

LE RAPATRIEMENT DES DÉPLACÉS ET RÉFUGIÉS POLONAIS DE FRANCE :  

L’ACTION DE REPATRIACJA

La fin des hostilités posa aux autorités polonaises un autre défi, l’organisation 
de retour des réfugiés de guerre et des « personnes déplacées » vers la Pologne. 
Pour faire la distinction entre ce retour et le retour des anciens immigrés 
« économiques » de l’entre-deux-guerres, l’action de rapatriement des 
« nouveaux » immigrés fut nommée repatriacja, tandis que le rapatriement 
des ouvriers et mineurs polonais installés en France depuis des décennies était 
qualifié de reemigracja.

À la mi-juin 1945, le chef de la Mission militaire de l’armée polonaise du 
gouvernement de Varsovie, le colonel Marian Naszkowski, arriva en France 
avec son équipe, dont le commandant Wacław Komar 83. Cette mission avait 
pour but non seulement d’exercer une pression sur les autorités françaises pour 
qu’elles mettent fin à l’activité de la Mission militaire polonaise de liquidation 
(Polska Wojskowa Misja Likwidacyjna, PWML) du colonel Antoni Szymański, 
reconnaissant le gouvernement polonais en exil, mais aussi d’organiser le 
rapatriement des réfugiés de guerre et déplacés polonais qui se trouvaient en 

81 Jan Sikora, Ewolucja Polonii francuskiej Obserwacje, hipotezy, refleksje [L’Évolution de 
la Polonia de France. Observations, hypothèses, réflexions], Lublin, Polonia, 1988, p. 61, 
trad. Pawel Sekowski.

82 Voir Janine Ponty, « Un enjeu des relations franco-polonaises », art. cit., p. 105.
83 CAD, Pologne, art. 4, lettre de la délégation du gouvernement provisoire de la république 

de Pologne au MAE informant sur l’arrivée du chef de la mission militaire polonaise, Paris, le 
16 juin 1945 ; ibid., lettre du ministre de la Guerre au MAE informant sur la constitution de la 
mission militaire polonaise (du gouvernement de Varsovie) à Paris, Paris, le 29 juin 1945 ; 
Stefan Jędrychowski, Przedstawicielstwo PKWN i Rządu Tymczasowego RP we Francji, 
op. cit., p. 12.
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France au moment de la Libération. Cette mission prit fin le 1er avril 1946, sur 
ordre du maréchal polonais Michał Rola-Żymierski 84.

La majorité des déplacés polonais venus d’Allemagne qui se trouvaient 
en France à la fin des hostilités décidèrent de retourner en Pologne, choix 
appuyé par le fait que les militants provarsoviens et le journal Narodowiec 
accusaient les autorités de Londres de privilégier les officiers au détriment 
des anciens prisonniers de guerre moins gradés et des autres « personnes 
déplacées » polonaises présentes sur le territoire français 85. Comme l’a écrit en 
septembre 1945 un réfugié polonais du camp de rapatriement de Châteaufer 
à Bruère-Allichamps (Cher), « en général, la majorité des personnes plus âgées 
qui [étaient] avec leurs familles désir[aient] rentrer. Les célibataires et anciens 
prisonniers de guerre hésit[aient] et n’arriv[aient] pas à se décider 86 ».

Le rapatriement des personnes déplacées polonaises (repatriacja) démarra au 
mois d’octobre 1945. D’après le service des prisonniers, déportés et réfugiés 
(PDR) du ministère de la Population, entre mi-octobre et fin novembre 1945, 
la première étape de la repatriacja devait concerner environ 15 000 déplacés 
polonais  87. Selon les données françaises, jusqu’à fin octobre  1945, 
12 766 déplacés de nationalité polonaise retournèrent en Pologne. Parmi 
eux, 8 044 Polonais virent leur retour financé par les autorités militaires 
américaines 88. Sur les 18 903 étrangers rapatriés par les soins du service PDR 
du ministère de la Population au cours du mois de novembre, 12 718 étaient 
polonais (soit 67,28 % des rapatriés) 89.

D’après les statistiques de l’United Nations Relief and Rehabilitation 
Administration (UNRRA) – l’organisation responsable des logements, du 
ravitaillement, de l’habillement et de la protection médicale des « personnes 
déplacées » –, le rapatriement des personnes déplacées polonaises de France, 
réfugiés de guerre y compris, concerna entre le 4 octobre et le 14 décembre 1945 
exactement 31 667 personnes. Dans le même temps, le rapatriement des 
déplacés polonais des zones britanique, française et américaine d’occupation 
en Allemagne concerna 352 543 personnes 90.

84 CAD, Pologne, art. 4, lettre : ambassade de Pologne à Paris au MAE, Paris, le 2 avril 1946.
85 Stefan Jędrychowski, Przedstawicielstwo PKWN i Rządu Tymczasowego RP we Francji, 

op. cit., p. 38.
86 Cité d’après BPP, fonds R. Bailly, vers. 2845/1, lettre : Stanisław Karaś à R. Bailly, Châteaufer/

Bruère-Allichamps, le 5 septembre 1945 ; trad. Pawel Sekowski.
87 AN, F 9 3840, Prévisions du rapatriement des Polonais entre le 18 octobre et le 2 décembre 

[1945], [s.l.n.d.].
88 Ibid., Étrangers rapatriés de France au 15 novembre 1945.
89 Ibid., Étrangers rapatriés de France au cours du mois de novembre 1945.
90 « Bulletin d’information n° 10 », Londres, le 16 janvier 1946, dans “Komunikaty Informacyjne” 

Sztabu Naczelnego Wodza / Sztabu Głównego Polskich Sił Zbrojnych na Zachodzie, 1945-1947 
[Les « Bulletins d’information » de l’état-major du commandant en chef des Forces armées 
polonaises de l’Ouest / de l’état-major des Forces armées polonaises de l’Ouest, 1945-1947], 
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Au total, d’après les renseignements fournis par les centres de rapatriement 
du ministère des PDR et ensuite du service PDR du ministère de la Population, 
jusqu’à la fin de l’année 1945, l’action de rapatriement des personnes déplacées 
étrangères présentes sur le territoire français concerna 113 132 personnes 91. 
Au cours de la première moitié de l’année 1946, le service PDR, rattaché 
dorénavant au ministère des Anciens Combattants et Victimes de guerre, 
supervisa le rapatriement de 4 824 étrangers 92.

Entre le mois d’octobre 1945 et la fin juin 1946, les autorités françaises 
rendirent possible le rapatriement d’environ 41 000 déportés, de 3 500 soldats 
démobilisés des Forces armées polonaises de l’Ouest et de 1 500 anciens soldats 
de la Wehrmacht ; l’armée américaine organisa le retour de 18 000 anciens 
soldats de la Wehrmacht et des compagnies de sentinelles. Ce sont au total 
environ 64 000 réfugiés et déplacés polonais qui quittèrent la France pour 
la Pologne dans le cadre de cette repatriacja. Jusqu’à la fin de l’année 1947, 
8 000 autres personnes furent rapatriées en Pologne 93.

éd. Czesław Brzoza, Kraków, Księgarnia Akademicka, 2008, p. 219. En revanche, dans un autre 
bulletin d’information de l’état-major polonais, on lisait que jusqu’au 28 décembre 1945 
le rapatriement concerna 29 392 déplacés polonais de France. Ce nombre, provenant d’un 
rapport de l’UNRAA, fut ensuite considéré comme représentatif de l’état des rapatriements 
des réfugiés polonais de France jusqu’au 28 mars 1946 ! « Bulletin d’information n° 12 », 
Londres, le 16 février 1946, dans “Komunikaty Informacyjne” Sztabu Naczelnego Wodza, 
éd. cit., p. 256 ; « Bulletin d’information n° 18 », Londres, le 15 mai 1946, dans “Komunikaty 
Informacyjne” Sztabu Naczelnego Wodza, éd. cit., p. 361.

91 AN, F 9 3840, nombre de rapatriés à la date du 31 décembre 1945.
92 Ibid., nombre de rapatriés entre le 1er janvier et le 15 juin 1946.
93 Gabriel Garçon, Les Catholiques polonais en France, op. cit., p. 286. D’après les statistiques 

fournies par Krystyna Kersten, entre 1945 et 1950, le rapatriement des réfugiés de guerre 
et des personnes déplacées de nationalité polonaise de France concerna 63 771 personnes. 
Voir : Krystyna Kersten, Repatriacja ludności polskiej po II wojnie światowej: studium 
historyczne [Le Rapatriement de la population polonaise après la seconde guerre mondiale. 
Une étude historique], Wrocław/Warszawa/Kraków/Gdańsk, Ossolineum, 1974, p. 236.
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CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE

Les années d’après-guerre sont très importantes pour l’appréhension de 
l’évolution de la communauté polonaise en France. Durant cette période 
en effet, l’intégration progressive des immigrés au pays d’accueil – processus 
ordinaire après le séjour pluriannuel à l’étranger – se voyait mise à mal, ou 
au contraire renforcée, par l’action de rapatriement des travailleurs polonais 
mise en place par les autorités de la Pologne populaire. Ainsi, choisir de ne pas 
retourner en Pologne signifiait en quelque sorte « choisir de la France ».

L’intégration des immigrés polonais en France était fortement encouragée par 
les politiques d’immigration et d’intégration menées par les autorités françaises 
dès la Libération. La France désirait conserver sur son territoire le plus de 
travailleurs polonais possible, et cela malgré les conventions signées avec la 
Pologne entre 1946 et 1948 portant sur le rapatriement des immigrés polonais. 
Le nouveau Code de la nationalité française du 19 octobre 1945 facilita l’accès 
à la nationalité française aux étrangers résidant en France depuis longtemps.

Faisons aussi un point sur la question de l’intégration des nouveaux immigrés 
polonais. Il était fréquent que les Polonais issus des classes aisées (relativement 
nombreux parmi les réfugiés de guerre) rencontrent des problèmes dans 
leur intégration sociale en France. En effet, pour diverses raisons – telles 
que l’impossibilité qu’ils rencontraient réinvestir leur instruction dans le 
pays d’accueil, leur profession, dont l’exercice était restreint par les autorités 
françaises, ou encore la méconnaissance ou la connaissance insuffisante de la 
langue française – le rôle social de ces immigrés était moins important que celui 
qu’ils jouaient autrefois en Pologne. Cette impossibilité de se réintégrer à une 
catégorie socioprofessionnelle analogue à celle dont ils faisaient partie en Pologne 
constituait pour eux un véritable fossé les séparant de la société d’accueil 1. 
Cependant, l’intégration des nouveaux immigrés polonais à la société française 
était en général souvent plus facile et plus rapide que le processus analogue 
qu’avaient subi leurs compatriotes arrivés en France dans l’entre-deux-guerres 2. 
Cette constatation se réfère surtout aux réfugiés de guerre, arrivés en France dans 
les années 1939-1940 qui, grâce à leurs compétences culturelles, élargissaient le 

1 Hieronim Kubiak, Andrzej K. Paluch et Grzegorz Babiński, « Procesy asymilacji i ich odbicie », 
art. cit., p. 75.

2 Jan Gruszyński, « Integracja emigracji polskiej ze społeczeństwem francuskim w latach 1919-
1975 », art. cit., p. 570.
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champ d’interaction entre les Français et les Polonais résidant en France. Il ne 
faut garder à l’esprit que les anciens soldats des Forces armées polonaises et les 
anciennes personnes déplacées polonaises provenant d’Allemagne pouvaient 
s’appuyer, pour leur intégration, sur la présence de centaines de milliers de 
travailleurs polonais installés en France depuis des années. En outre, l’attitude 
des Français envers les Polonais après les hostilités devint en général plus 
favorable que dans l’entre-deux-guerres, les deux communautés ayant tissé des 
contacts et partagé des expériences communes sous l’occupation allemande 3.

3 Sur l’attitude des autorités françaises envers les réfugiés et déplacés polonais au lendemain 
de la Libération, voir : Paweł Sękowski, « Francja wobec polskich uchodźców wojennych i 
dipisów w pierwszych latach po drugiej wojnie światowej » [La France et les réfugiés et 
déplacés polonais dans l’immédiat après-guerre], Dzieje Najnowsze, vol. 46, n° 2, 2014, 
p. 71-83.
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